
 

SERMON Xe SVR

TEpistre de S. Paul aux

Rom. chap. 8. vers. 28.

Car ceux qu'il d freconnus, il les d dujji

predejìimx. à efire rendus conformes a

timage de son Fils, afin qu'il soit le

frtm% t nay entre plujieurs Frères.

Es Frères Bien-Aimez,

la Noblesse la plus estimée

est celle qui est la plus an

cienne , fur tout quand pn,

íçait que le Çhcfde la famil

le l'a aquife par quelque gé

néreux exploit, tel que fut celuy de David»

qui au conspect de deux grandes Armées tua

le Philistin qui bravoit, selon l'expression

de l'Efcriture » les batailles rangées d» Dieud'í-

frÀél, pour lequel fait d'armes il fut folcm
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«ellement déclaré Noble, jusqu'à tenir l'vn

des premiers rangs dans la Cour de Saùl, qui

en fie son gendre en luy donnant fa fille en

mariage.

Bjen aimez , s'il en est ainsi il n'y a jamais

cu au monde de famille Noble comme est

celle de Ieíus Christ , car fa Noblesse luy

vient des mentes du chef de cette bien heu

reuse famille , qui est le Seigneur Iesus, le

Pere d'Eternité , le premier nay entre plu

sieurs Frères, cpmme il est appellé dans no-

stre texte , & nostre Pere spirituel du quel

est sortie toute cette Parenté, qui est renom

mée au Ciel en la Terre, qui a mérité cet

te Noblesse par le plus valeureux exploit

qui fut jamais , je veux dire fa mort, par la

quelle non feulement il a fait mourir vn Phi

listin , mais il a escrafé la teste au Prince

des Dempns , & à toutes les malices infer

nales; âpres quoyil s'est relevé de dessous les

ruine? de la mort , & de l'Empire du Diable,

qui l'avoient accablé pour vn temps. Et 4

esté déclaré Fils de Dieu en puissance par la ré

surrection des morts -, & le plus fort que ren

contrer on puisse , & le Roy des braves Sc des

plus illustres du monde. Car Dieu fafou-

verainnement exalté , & luy a donné vn nom

par dessus tout nom, afin qu'à ce nom tout genouil

Jè ployé,tant des choies quifont au Ciel , que de

celles qui font fur la. Terre.
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Or comme le' Roy donne des privilèges

norables aux Gentils-hommes, Dieu qui est

le Roy des Rois , en a ídonné d'incompara

bles à ses enfans , nous en avons des-ja parlé

d'vn qui est touc à fait considérable, qui est

que toutes choses ensemble leur tournent en

bien ; En voici encore deux dans les paroles

de nostre rexte : CV»x , dit- il, quil a ^recon

nus il les a aufi prédestinez-,pour les re-idfe con

formes à l'image de Çon Fils , "fn qu'il soit le

premier nay entre pliseurs Frères.

En l'explication de ces paroles ,nous considé

rerons premieremenequisont cesprecognus,en

quoy consiste le premier privilège, le second

est en ce que Dieu a ordonné de ces precon-

nus là, c'est qutl les a prédestinez, a efìre

rendus conformes k Cimage de christ. Ec

enfin pourquoy Dieu les a prédestinez à cet

te conformité , c'est afin que Christ fût le

premier nty entre plusteurs Frères.

Icy d'entrée Saint Paul nous apprend qu'il

y a des hommes que Dieu a precognus, c'est

à dire qu'il a aimez & approuvez, &C qu'il a

triés entre les autres hommes qu'il a laissez

dans la condamnation , selon que 1c mot de

cognoistre 8c de precognoistre se prend assez

souvent en la parole de Dieu, pour approu

ver ou pour aimer. Ainsi est-iî dit que les

fils d'Heli ne cognoissoient point l'Etemcl,

c'est à dire ne l'aimoicnc point, &: au pre
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mier des Pfeaumes, il est die que Dieu co-

gnoiít le train des justes, c'est à dire qu'il

l'approti/e &: qu'il y prend plaisir , &c au der-

aier jour Dieu dira aux médians, js ne vous

cognus onques , c'est à dire je ne vous ay ja

mais aimé de l'amour donc j'ayme mes eleus,

je n'ay jainais approuvé vostre conduite, au-

contraire, je l'ay tousiours regardée comme

la trainée impure d'vne Chenille , ou com

me les siniiositez d'vn Serpent. C'est en ce

mesme sens que le terme de precognoistre

se prend en l'onziesmc chap. de cette mesme

Epistre, Dieu n'a saint reietté son Peuple qu'A,

suott cogn.ru auparauant. Et encore par Saine

Pierre en la première Epistre Cath. chap. 1.

quand parlant de l'excellence des enfans de

Dieu, il dit qu'ils ont esté rachetez de leur

yaine conversation , non point par or ou par

argent, mais par le précieux sang de l'Agneau

sans macule , qui a esté preco^neu de Dieu»

devant la fondation du Monde, c'est à dire

que Dieu a preordonné à ce grand œuvre

de nostre salut , & qu'il a aimé , & dont il

a approuvé les mérites de toute éternité.

Bien aimez , bien que Dieu soit d'vne es

sence, tres-simplc , &: que tout soit vn en

Dieu , & que son estre &c ses attriburs nc

doi venc former en nos esprits que l'idéc d'vne

feule chose , si est-ce que les Théologiens

s'y repreíentent diverses fortes de cognouTan
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ces, donc les vnes devancent les ancres, en

priorité sinon de cemps au moins de nature,

côme on parle dans l'Eícholedes Philosophesj

De la mcíme manière que les Astronomes

se représentent des Epicycles dans les Cieux

pour sauver les Phénomènes, comme ils par

lent, & se tirer des difficultez qui se rencon

trent dans leurs hypothèses. Ainsi, & pour

ícs mesmes raisons nos Théologiens consi

dèrent trois sortes de connoissancc en Dieu.

II y en a vne qu'ils appellent de simple con-

noistance, qui precede en ordre de nature

toutes les autres. Par cette connoissancc

Dieu cognoist tout ce qui est possible, bien

que peuc-estre la plus grande partie de ces

choses là n'existeront point , & ne seront ja

mais en la nature des choses.

II y en a vne autre qui fuit le Décret de Dieu,

par lequel ayant délibéré de tirer du non-estrc

vne partie de ces choses 'qu'il considérois

comme possibles par cette science dont ie

viens de vous parler , il les connoist par con

séquent de toute éternité, puis qu'à Dieu de

tout temps, comme parle nostre Apostrejíonc

connues toutes ses œuvres.

II y en a enfin vne troisiesrne , qui est cette

cognoissance particulière dent il est parlé ea

nostre texte, qui est vne cognoissance jointe

A l'approbation & à l'agréemenr de cette cho -

se là, à peu pres telle qu'estoit Cette reveuc
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que Dieu fie de ses créatures, quand il les

crea , il crouva que touc ce qu'il avoit fait

estoit bon- Et quand cette connoiísance re

garde les hommes, elle est accompagnée d'a

mour & de bonne volonté , & consiste en

deux fortes de dispositions que Dieu a faites

des hommes , l'vnc est conditionnelle 6c

consiste au dessein de sauver les hom

mes, moyennant qu'ils croyent au Fils de

Dieu qui est mort pour eux : L'autre dispo

sition de Dieu est ce que nous appelions pro

prement le Décret par lequel il ordonne non

feulement de présenter fa grâce au croyant»

mais ordonne aussi de donner la Foy à quel*

ques vns determinément, afin que ceux là fa*

tissassent à la condition Evangélique, qui est

de croire en ce grand Sauveur, &c qu'ils ayent

la vie eternelle.

Souffrez bien aimez que nous vous disions

quelque chose de Tordre des actes de la vo

lonté de Dieu , de ses oeconomies & ordon

nances eternelles dont il a fait le projet de

toute éternité ; entre lesquelles il est fort con

stant qu'il n'y a ni devant ni âpres , qu'il voit

tout, Sc veut tout ce qu'il veut à présent,

deuant que le Monde fust fait , & cela en

▼n seul moment > £c par vn seul acte de son

entendement & de fa volonté. De quoy

vous diriez que les Payens mefmes ont eu

quelque connoiísance, quand nous parlans
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de la démarche de leurs Divinicez, au lieu

que quand nous marchons nous mettons vn

pied devant l'autre, ils les font cheminer les

deux pieds ensemble , pour dire qu'il n'y a

priorité ni postériorité en Dieu , comme on

parle aux Escholes. Cependant Dieu qui

bégaie avec nous , 6c s'accommode à U

faiblesse de nostre compréhension.,,nous par

le de disserens actes de fa volonté, quenous

nefçaurions concevoir autrement qu'en fai

sant passer l'vn devant 1 autre.

Car il ne faut point douter que Dieu n'ait

formé de tout éternité le dessein de faire

ce qu'il a exécuté en son temps. Comme

donc il est hors de doute que Dieu à tant

aimé le monde , qu'il a donné [on F/ls , & l'a

abandonné à la mort, afin que quiconque crois en

luy ne pwjft foint, mais ait la vie eternelle : II

doit estre auífi constant que Dieu a ordon

né d'envoyer ce cher Fils au monde pour

sauver les croyans, &: de présenter vn remè

de vniversel à la maladie mortelle òl epide-

mique qui travailloit tout le genre humain»

Tout de mefme que Dieu avoit sans doute

délibéré de guérir les Israélites des morsures

des Scrpens volans qui les navroient dans lc

désert, à condition qu'il portassent leur veuë

cn haut, & qu'ils contemplassent le Serpenc

qui devoir estre élevé, auparavant que cela

fust exécuté,
.. .i . . . <
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Mais Dieu qui voypit bien que l'endurciífe-

Éììent & la malice du cœur de l'hommc es*

toic extrême, &c qui fçavoit qu'il est telle

ment ennemi de la gloire de Dieu & de

son propre salut, qu'il mespriseroit infailli

blement ce moyen salutaire qu'il luy presen-

teroít,s'ilsecontentoitde leluy offrir feule

ment au dehors, ÔC qu'indubitablement les

hommes, si Dieu les laissoit en la main de

leur propre confit , cn vscroient fi mal qu'ils

ísrmcroient les yeux à la lumière celeste,&

(qu'ils aimeroient mieux les ténèbres que la

lumière, & qu'ainsi Dieu auroic, frappé ce

grand coup en vain, &c que la mort de son

Fils feroirinvtilejfaSagestequi concerte si ex*>

cellernment bienJes choses, &c fa miséricor

de qui vouloir sauver, & qui est pour le moins

auísi efficace qu'estoit l'Êpée de Ionathan,

qui ne revenoit jamais du combat fans le sang

<les navrez à mort , & qui ne pouvoit souf

frir que le Fils de Dieu remontast au Ciel

íàns cette escorte honorable de ceux qu'il

auroit rachetez par vn au/si grand prix qu'est

la mort de cet Homme-Dieu , & fans me

ner avec luy dans les saints lieux cette c/ipti-

*vïti cdptiue -, cette Sagesse di- je , &: cette Mi

séricorde , n'ont peu consentir que cette pré

cieuse mort fust infructueuse, ni qu'il fust de

çe grand salut, comme de ce linceul qui estoic

íemplide toutes sortes d'animaux qui defeen
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dit du Ciel aux pieds de Saine Pierre, fans

servir d'aliment à personne > & qui remon

ta au Ciel en mesme estât qu'il estoìt des

cendu.

Pour eviter vn si grand inconvénient qui

interesseroit si fort la sagesse de Dieu , qui

a tout bienfait , &c sa miséricorde qui a tant

de tendance à faire grâce, il est nécessaire

de concevoir que Dieu par vn second acte

de sa volonté, à décrété de choisir d'entrtí

les hommes pécheurs, vn certain nombrd

de personnes dont il a voulu faire les objets

particuliers de son amour, à qui non feule

ment il présente son Fils avec tous ses mé

rites , mais à qui auísi il donne la faculté de

recevoir la grâce qui leur estoit offerte, te

cette faculté là est la foy qYil donne à ces

personnes qu'il a tirées d'entre les autres,

traitant avec eux avec plus de bénignité &C

d'indulgence qu'il ne fit autrefois avec les

Israélites quand il leur donni la Manne ,

car il se contenta de la faire discendre à la

porte de leurs Tabernacles , mais il laissa à

leurs foins de l'aller recueillir dans leurs Ho»

mtìs , & dans les Vaisseaux qu'ils avoient

chez eux. Mais en ce Décret qui est si

avantageux pour les enfans de Dieu , Sc ou

Dieu fait toutes nos affaires y non feulement

il a fait pleuvoir devant nos yeux cette Man

ne sacrée, çe pain vivifiant descendu du

Ciel,
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Ciel ,mais il nous donne aussi la main, & [' Ho-

roer pour le recevoir, & pour nous en nourrir

en vie eternelle.

TellementjMes Frères, que ce second acte

de lavoloncé de Dieu, n'est ni û âgé, à no-

stre manierc de concevoir les choses Divi

nes, ni fi gênerai qu'est ce premier acte de

sauver par Iesus- Christ qui dévoie venir au

inonde pour tous ceux qui croiroienten luy*

Car ce premier acte, regardoit generalemenc

tout le Genre Humain : mais ce Dé

cret, que nous appelions le second acte de

la volonté Divine, concerne seulement les E-

lus, qui sont ceux que Dieu a appelez &

precognus &c prédestinez à la conformité de

son Christ. II n'est point aulïì conditionnel

comme est le premier , qui demandoit la Foy

à l'hommc comme vne chose qu'il dévoie

trouver chez luy , mais il est absolu & en

semble exhibitif de la condition de la Foy

qu'il nous demande. Car Dieu fçavoit bier»

que l'hommc qui estoit accoutumé, dés la

premier peché d'Adam , de faire Dieu men

teur , comme parle Saint Ican , S>c ne point

ajouter foy à fa parole , ne recevroit point en

core cet insigne tefmoignage de l'amour de

Dieu , tel qu'il est énoncé en son Evangile,

bien que cet Evangile continst.des veritez

tout à fait évidentes, &que ce sují vne p«->

rôle certaine, digne d\Jire entièrement receué, &c
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qui avoit des marques incontestables de fa

Divinité. Pour cela, il crée en eux cette

Foy en mesme temps qu'il la leur demande,

laquelle à cause de cela est appelée U Foy

des Eleus , par ce que c'est à eux seuls à qui

Dieu la donne.

Mais bien que ce Décret ait des différen

ces notables qui le distinguent d'avec ce

premier mouvement de la bonne volonté de

Dieu envers tous les hommes , il convient

ncantmoins avec luy en ce qu'il est gratuit

comme luy , & qu'il n'est fondé en aucun

bien qui soit en nous : Car il n'y en avoit

point du tout quand Dieu nous a considé

rez en cette masse corrompue. Nous sta

tions en nostre sang comme l'Egiisc nous est

représentée en la Prophétie d'Ezechiel, Sc

nous estions puants à ses narines, comme

Lazare quand le Seigneur le visita, &le tira

du Sepulchre. Et il ne faut pas vous imagi

ner que les hommes, lors que Dieu en prit

à foy les vds & laissa les autres, fussent comme

ces figues , dont parle le Prophète, donc les

vnes estoient tres-bonnes & les autres tres

mauvaises , certainement il n'y avoit alors

autre différence entre les hommes que cel

le que Dieu y met par son Estection > fai

sant des vns des Vaisseaux à hormeur, & de

miséricorde, & laissant les autres en la con

dition de Vaisseaux à deshonneur, en laquai
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îeilsestoicncdesja, & d'objccs mal-heureux

de fa Iustice , pour n'avoir pas voulu croire

au Fils de Dieu.

Et fi enrre les hommes qui fonc tous fous

l'Empire dtt pèche , quelques vns se fonc

trouvez plus vercueux , ou pour parler plus

juste , moins vicieux aux yeux de Dieu lors

qu'il fit le Décret de l'Election , tels que l'on

pourroit présumer que furent les Socratcs,

les Phocions, les Aristides, les Catons, les

Cicérons & les Seneques, qui ont esté com

me desvert lui/ans durant la nuit noire & af

freuse, qui enombroit le Genre Humain, cela

n'a pas fait qu'il ne fussent également éloignez

de Dieu, car ils ne fe font pas rendus cels

par leur industrie , mais c'a esté l'Efpric de

Dieu qui les a rendus tels , non pas à la vé

rité l'Efpric de sanctification, qui n'agic &

qui n'a fa Sphère d'activicé que dans le coeur

des Eleus , qui est, par manicre de dire , la

Sparte que cet Èfpric prend plaiíir d'orner

òc d'embellir de ses grâces ; Mais c'a esté l'Es-

prit de la Providence de Pieu qui met

vn frein à la malice des meschans , & qui

luy oppose des obstacles insurmontables

afin qu'elle ne fasse point ses degasts en la

terre : Comme Dieu fit autrefois au Roy

d'Assyrie, à qui il mit vne boucle aux nari

nes & vn mors à ia bouche . comme on fait

à vn Ours ou à vn Cheval que l'on veut
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dompter, ou comme Dieu continue de faire

à la Mer , à qui, afin qu'elle ne déborde pas,

il a dit jusques icy s'ejleuera ton Onde. Ainsi

Dieu retient la malice du cœur de l'hom-

mc , qui briíit & bouillonne au dedans du

cœur comme vn Torrent que l'on arreste

quand il veut efchaper, depeur qu'il ne dé

sole la campagne. Et Dieu en vfe ainsi afin

d'empescher la ruine des Estats, qui fans

cela deviendroient comme vn Enfer fur la

Terre , & tomberoient dans vne confusion

fcfpouvantable.

Mais comme vn Lion dans fa cage , n'est

pas moins Lion,ni moins porté au carnage que

celuy qui a la clef des champs ; Ainsi vn

Mefchant que Dieu empefche de faire le

mal, tels qu'estoient les Payens avec leurs

vertus superficielles est aussi mefchant que

celuy qui le commet , n'estant point empef

che de le commettre. Et tels paroissions nous

tous devant Dieu quand il fit le Décret de

l'Eslection , ÔC ainsi il n'y avoit rien en au

cun des hommes qui dust induire Dieu à le

choisir plustost qu'vn autre. C'est pourquoy

la parole de Dieu impute entièrement à Dieu.

& à son bon plaisir, le choix qu'il a fait de

nous, je te rens grâce ô fère , difoit Iefìis-

Christ luy-mefme, de ce que tu as caché ces

choses aux Sages & aux entendus, & les as re

célées aux petits & aux humbles, il est ainsi Pr»
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re% farce que tel a este ton bon plaijtr. £c c'est en

essec luy seul , qui nous discerne ôc qui mec

différence encre l'Eleu & le Reprouvé,

Mais Mes Frères , bien qu'il n'y aie poinc

de raisons que celles de la volonté de Dieu,

pourquoy de deux hommes , d'Esau &c de

Iacob par exemple ,il en élit l'vn plustost

quel'aucrejil y ena pourquoy Dieu à vou*

lu avoir des Eleus. C'est fans doute pour

'faire paroistre en quelques vns des fils des

Hommes les richesses dc.sa Miséricorde , &

de sa Puissance. De sa Miséricorde ou de

de sa bonté, car sa bonté est extrêmement

communicative , & elle veut par manière

de dire , sortir au dehors de la Divinité, pour

s'efpandrc & faire ses effusions fur ces sujets

que Dieu a choisis pour cela. Et de fa Puis

sance qu'il fait aussi paroistre merveilleuse

par les Métamorphoses, &par les change-

mens miraculeux , qu'il fait bien plus fré

quemment dans le Royaume de Dieu qu'il

n'a jamais faic en la Nature, ni mesme sous

l'ceconomie Légale. Car Dieu n'a créé qu'vnc

fois vn seul homme, mais son Esprit de grâ

ce faic tous les jours vne infinité d'hommes

nouveaux, qu'il crée selon Dieu en justice

& en saincecé ; & sous la Loy il n'a chan

gé qu'vne feule femme en vne statue' de

sel , mais tous les jours Dieu des pierres

fait des enfans à Abraham , dans lesquels il

F f iij
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peint tous les traits de l'image du Fils de

Dieu, c'est ce qui est dit dans nostre texte,

que Dieu nous a prédestinez à nous rendre

conformes à l'image de Christ.

Où d'entrée vous demanderez pourquoy

Saint Paul s'exprime de la manière qu'il fait?

Pourquoy ne dit-il point simplement , pour

les rendre conformes au ¥ils de Dieu, comme

cela est dit de Melchisédech en l'Epistreaux

Hébreux » fans dire conformes à l image de

son Fils? Nous fçavons bien , direz- voas

grâces à Dieu , qui est Christ , mais qui est

cette image de Christ à laquelle nous de

vons estre rendus conformes , nous ne le fça

vons pas.

Pour satisfaire à cetrte difficulté , il faut

entendre ces premières paroles , conformes à

l'image, comme s'il y avoit non simplement

conformes à l'image, mais conformes à son

image, suppléant le mot de «w*, qui sera à

dire conformes à Iesus-Christ , qui est l'ima

ge de Dieu le Pere? comme les paroles sui

vantes rexpliquent. Ainsi le sens tout en

tier de ces paroles fera, que Dieu nous a

aimez & nousaeleus de toute éternité pour

hous rendre conformes à son image, laquel

le image est nostre Seigneur Iesus-Christ,

è»î est la resplendeur de la gloire du Père-, &

la marque engraiée de sapersonne. Et ainsi Dieu

nous propose vn Patron porportionné à nos
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facukez, que nous pouvons contempler pour

en exprimer la ressemblance de sainteté &:

de justice, en nos ames. U ne se propose

pas luy mesme en tant que Dieu , car nous

ne sçaurions le contempler comme il est en

fa nature Divine; nos yeux font trop foibles

pour soustenir les esclats de Sa Majesté,

mais il met seulement devant nos yeux son

image qui est nostre Seigneur Iesus-Christ,

en qui nous voyons le Perc, & tout ce en

quoy il est imitable.selon que Iefus-Christle

disoit à Philippe î gui m'a vett M A veu k

Fere,

Et puis fans rien suppléer, [nous pouvons

prendre ces paroles non comme si Saint Paul

disoit que Dieu nous veut rendre conformes

à son image, c'est à dire , à son Fils qui est

son image , mais que Dieu nous veut ren

dre conformes à l'image de Christ, c'est à

dire à Iesus-Christ luy mesme. Estant fort

ordinaire en la parole de Dieu , que l'image

d'vne chose se prenne pour la chose {nesme,

comme en l'Epitre aux Ephesiens , la forme

où l'image de Dieu se prend pour Dieu mes

me. Ainsi enl'Ep. aux Hébreux, l'Autheur

de cette Divine Piece parlant de la^Loy dit

qu'elle avoir l'ombre des biens à venir , ÒC

non la vitte image des choses , entendant par la

viue image la réalité & la chose mesme.

Et ainsi en nostre tc*tc estre fait consonne

F f iiij
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à í'image ou à la ressemblance du Fils de Dieu,

ne signifiera autre chose, que d'estre ren

dus conformes au Fils de Dieumesme, qui

est le but que Dieu s'est propose en nostec

Election.

Et icy , bien aimez , Dieu forme le des

sein de faire en la Régénération des hom

mes la mesme chose qu'il fit en la Création,

où Dieu dit faisons l'Hommc à nostre ima

ge & fcmblance, qui fignifioit faisons le sem

blable à Nous. -Ainsi quand Dieu nous re

fait par les mains de lesus , te par le sourie

de son Esprit , il nous forme proprement

fur son image.

le dií que c'est l'Esprit de Dieu qui fait

ce bel Ouvrage, &quinoustirc furie mo

delé du Fils de Dieu: C'est l'Esprit de Dieu

di-je qui est cec admirable Peintre , & les

Pasteurs imbus de ces Couleurs célestes qui

se trouvent dans la parole de Dieu, sont

comme les Pinceaux dont il se sert. Enco

re donc que dans nostre texte il ne soit pas

dit que ce soit Dieu qui opère cette con

formité, te qu'il soit simplement dit qu'il

nous a prédestinez [à estre conformes à son

image , fans dire expressément à qui nous a-

vons l'obligation de cette conformité , il n'y

a point de doute qu'il n'y a que Dieu qui

puisse estre Authcur de ce magnifique Ou

vrage, car si ce ne sont point nos Pères qui
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forment leurs enfans dans les cauernes où. ils

fontfaits,pour nous servir des termes du Psal-

mistc. Et s'il est yray que c'est Dieu qui

conduit la vertu formatrice pour faire cette

admirable conformation & que fans la main

de Dieu cecte vertu que les Philosophes

appellent Plastique, qui est aveugle, ne fe-

roit rien que brouiller, & fi vous ne fçau-

riez vous figurer qu'vn Ouvrage de point de

Venise, ou quelque broderie exquise, puis

sent estre faits que par la main adroite d'vne

Créature intelligente , il n'est pas plus rai

sonnable de penser qu'aucune autre cause

que la vertu de Dieu tout puissant & tout

sage puisse estre la cause de nostre régéné

ration , ou de nostre conformité à Iesus-

Christ. En vn mot, comme ce fut propre

ment l'Esprit de Dieu qui conduisit la main

& l'aiguille de Bctsaléelà faire tous les Ou

vrages du Tabernacle, & toutes ces riches

broderies de la robe du Souverain Sacrifi

cateur , ainsi il n'y a que l'Esprit de Dieu

qui puisse tracer tous ces traits délicats qu'il

faut employer en vn si excellent Ouvrage,

qui n'est pas simplement appelle l'image du

Fils deDicu parce qu'elle le représente, mais

parce auílì que c'est luy qui l'a faite par son Es

prit, comme les Peintres se peignent quelque

fois eux mesmes, mais ces Peintres le font

à l'aide du miroúcr, parc» qu'ils ne fe pep
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vent pas voir eux mesmes , & qu'ils n'ont pas

l'imagmation assez vive, ni la mémoire allez

fideilc pour bien représenter leur propre vi'

sage sans le secours du mirouer , comme

Saint Iacqucs nous dit qu'âpres nous estre

regardez en vn mirouer , dés que l'on La ostc

de devant nos yeux , nous oublions incon

tinent quels nous sommes > au lieu que lc

Fils de Dieu se cognoist parfaitement soy

mesme, & parvne reflexion admirable qu'il

fait au dedans de soy-mesme, il y voit tous

les thresors de Sagesse , de Sainteté , de Pa

tience & de Charité , à quoy il nous veut

rendre conformes, dont il forme les traits

admirables en nous , fans qu'il puiste jamais

manquer à son dessein.

Mais fans chercher d'autres preuves , Saint

Paul est formel fur cet article, car au 3. chap.

de la seconde Epistre aux Corinthiens , il

dit que nous sommes changez en l'imáge de

Christ de gloire en gloire par l'Esprit du Sei

gneur. Nous tous dit- il qui contemplons à fa

ce àecouuerte , la gloire du Seigneur , sommes

transformez , il y a au texte sommes méta

morphosez, en la mesme image , de gloire engloi

re, comme farl'Esprit du Seigneur. Là oùl'A-

postre nous fait remarquer que ce merveil

leux changement ne refulte pas feulement

de la forte contemplation que nostre amc

fait des beautez & des excellences qui font
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en Christ , à peu pres comme les brebis de

lacob faifoient des brebis variées , parce quel

les regardoient des verges que lacob avoit

picotées , & qu'il meccoic devant elles au

temps de leur conception, ou comme lors

que la contemplation que nous ferons quel

que jour de Dieu mesme dans le Ciel,

où nous nc cheminerons plus par foy, mais

par veuë, fera si forte qu'elle nous change

ra en l'image de Dieu. Car en le voyant

comme il est, nous ferons faits semblables

à luy. Mais Saint Paul nous aprend auíïì

que ce changement fe fera par l'Esprit du

Seigneur.

Mais direz vous en quoy est-ce que cet Es

prit nous rend conformes au Fils de Dieu ?

Seroit-ce bien en toutes choses ? Nenny , fe

Rome fur cet article fe montre ridicule en

plusieurs instanceSjComme quand ils foufflenc

fur les hommes pour les initier en leurs mystè

res, parce que Iefus -Christ souffla sur seí

Apostres en leur donnant le Saint Esprit. Et

quand ïls présument de chasser les Démons

avec authorité» en leur commandant de dé

loger du corps de ceux qu'ils possèdent,

fous ombre que Christ, qui a puiísance fur

tout Esprit , qui est le Roy & le Prince de

tous les Anges bons &c mauvais,cn vfoit ain

si , & parce qu'au temps des miracles Dieu

avoit donné cette vertu la à fes Serviteurs
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de chasser les Diables cn leur commandant,

& ne considèrent pas que Dieu a révoqué cer

te faculté là; &c que les Démons ne fc chas

sent plus de cette manière là , ces injonctions

& ces commandemens remeraires, ne leur

font f.on plus de peur que l'eau bénite , &

je m'estonne que ces Démons ne se jettent

sur ces exorcistes, comme ils firent autre

fois fur ces fils de Scevah, qui eurent la té

mérité, d'entreprendre de chasser les Démons

par Ieíus-Christ que Paul preschoit , &: qu'ils

ne leur disent , nous sçavonsquel est Christ

& le pouvoir que Dieu luy a donné au Ciel

& en la Terre , nous cognoissons bien com

bien l'aurhorité Apostolique &c des Pasteurs

des premiers Siécles nous a esté formida

ble, mais vous autres, qui estes- vous qui

prétendez de nous commander ? Certes à

présent les Démons ne fe chassent que par

ìa parole de Dieu, par le jeufne &C par les par

fums d'vnc vie sainte & religieuse.

C'est avec vne témérité pareille qu'ils pre

tendent jmiter Iefus-Christ en ce temps icy,

cn jeufnantlequaréme, c'est a dire quaran

te jours comme, il fit dans le désert, En quoy

Dieu fçait comme quoy il font ponctuels à

jmiter ce grand Exemple. Christ ne mangea

point du tout durant tout ce temps là , au

lieu qu'en la communion de Rome ils fonc

consister lc jcufnc en Tabstincncc d'vne for
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te d'aliment, se permettans au reste en vn

repas de se traitter des plus délicieux Pois

sons, &: de faire au jieu du souper vne cota

tion de confitures & des fruits les plus dé

licieux. Mais outre cela c'est vn dessein fort de-

raisonnable de prétendre d'imiter Iesus Christ

cn ses œuvres miraculeuses telles qu'à esté

son jeusne. Dieu ne requière pas de

nous que nous imitions Icsus-Christ dans

les actes de fa toute puissance, mais il veut

que nous formions nostre vie fur les exem

ples de fa sainteté. II ne nous commande pas

de racheter le Monde comme il a fait, car

nous n'avons pas la puissance de le faire, en

fournissant comme luy le prix de nostre re-

dëption; Mais il nous appelle à employer rou

tes sortes de moyens pour avancer l'œuvre

de nostre salut &: celuy de nos frères. H nc

nous ordonne pas comme il fit à Saint Pier

re de cheminer fur les Eaux ,nidc comman

der au Vens dont il fait ses Anges , comme

dcsflames du Feu ses Ministres; mais il veut

que nous foulions aux pieds lc Monde &

ses convoitises quiguerroient contre nos ames^

que nous nous défassions de nostre vanité

& quen ous calmions les flots de nos Passions.

Enquoy donc, encore vn cou p,est imitable

ce fils de Dieu ? Et enquoy est-ce qu'il nous a

tjlc faitvn patron, afin que nous imitions ses tra-

tes ? Quelques vns disent que c'est en sa sain
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tecc,d'autiesdiscnc que c'est en fa gloire, &c

d'autres que c'est en ses soufrances , auxquel

les faine Paul prétend que nous devons luy

estre rendus conformes, mais quant à nous*

nous estimons que c'est en toutes ces cho

ses que Dieu a ordonné de nous rendre con

formes à Christ.

Premièrement, je ne doute pas que ce ne soit

l'intcntion de TApostre de nous dire que le

dessein de Dieu est de nous rendre confor

mes au Seigneur Iefus en fes souffrances. Car

c'est par là qu'il fe propose de consoler les fî-

delesj contre laffliction dont Dieu vifitoit

ceux qui faifoient profession de la vérité de

L'Evangile , en leur faisant comprendre que

bien que le Seigneur ait averti les siens qu'ils

auront angoisse au monde, 6c que liens &&

tribulations les attendent par tout:cependant

tout cela, quand il arrive, n'est que l'cxecu-

tion des décrets de Dieu. Que cela au reste

nous est honorable , & que ce font confor- •

mitez à Iefus-Christ. Et que eesaflictions font

comme le burin par lequel Dieu grave ri-

mage de son Fils en nos personnes , 6c com

me vne efpecc d'eau forte dont se servent

les Sculpteurs pour imprimer fur la bronse

l'image qu'ils y veulent former. Que par con

séquent de se pleindre de nostre condition

quand Dieu nous afflige, c'est intenter pro-

cez contre Dieu & murmurer contre ses de-
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crets & les ordonnances Eternelles de fa vo

lonté , qui nous doit toûjours cflre bonne ér

plaisante ejr farfaite. Et qu'au reste c'est nous

pleindre del'honneur que Dieu nous fait, qui

consiste en ce que Dieu nous rend conformes

au Prince de nostre salut,que Dieu à consacre à

gloire par diverses fouffráccs.Car qui est le sol

dat qui refuse d'aller aux coups îí aux mouf-

quetades,s'il voit que le Roy y va teste baissée?

Vn Phocion , l'vn des illustres de la Grèce ,

disoit vn jour a vn que l'on menoit au sup

plice avec luy , & qui avoit de la peine à s'y

résoudre, ne t'est-ce pas Vn sujet de joy e de

courir ia mesme fortune que Phocion , & de

mourir avec luy ? Cependant la mort de Pho

cion ne contribuoit rien à la consolation de ce

misérable, íìnon que son exemple le convioit

à mourir généreusement commeluy,Mais ce-

luy qui meurt au Seigneur & avec le Seigneur,

est non feulement fortifie par son exemple ,

mais il est aussi soutenu par son Esprit, qui en

ces raomsns verse mille consolations en son

ame, luy faisant savourer les délices de ses

grandes &: précieuses promesscs;&:puis au sor

tir de cette vie là fait élever par les mains

des Saints Anges en la présence de Dieu pour

y estre couronnée de gloire & d'immortalité.

Mais pour souffrir comme Iefus-Christ &

luy estre rendus conformes,il faut soufrir avec

les meímcs dispositions d'innocence , de pa
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tiencc & refignacion à la volonté de Dieu,

qu'il souffrit la mort de la Croix. Si tu souf

fres comme malfaictcur, tu reçois ton salaire*

mais íl tu soufres comme Chrcttien &: com

me vn genereUx Martyr de l'Evangilc de

Christ, Saint Pierre nous asscure que c'est la

où Dieu piend plaisir & il y a de la gloire

pour toy, II n'importe de soufrir par justice

pourveu que ce soit pour Justice, & la couron

ne de justice n'est pointsoùilléc par les mains

des Bourreaux qui nous la mettent fur la teste.

Si tu soufres par contrainte & si quand tu

approches du temps de gloirifier Dieu en ta

mort, tu fronces le sourcil & t'en voudrois

bien dédire , & te remettre bien avec le Mon

de, &: si tu fais comme ces animaux que

Dieu n'admet point à ses Autels qu'il y faut

chasser à coups de baston, ce n'est paint encoe

estre conformes àlesus Christ, qui alla la teste

levée en Ierufalcm, comme nous le remarque

l'Euangeliste tout résolu d'y estre baptisé du

baptesme dont il devoit estre baptisé, & de

dévorer sans marchander cette coupe pleine

du vin de Tire de Dieu, qu'il avoic cousjours

devant les yeux.

Souffrir enfin dans l'esperancede mériter

par là la couronne céleste , comme certains

Moines veulent persuader à ces criminels que

l'on meneau gibet qu'ils vont expier leurs pé

chez par. leurs souffrançcs,c'cst vn blasphème

intolérable
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intolérable, &c c'est inspirer l'orgucil à ces mal

heureux, &: les exclurre pour jamais du Roy

aume des Cieux, ou l'on n'entre que par hu

milité &C par l'abatement d'vne profonde rc-

pentanec.

Mais nous disons aussi que l'Apostrc Saint

Paul prétend nous enseigner qu'en l'Election

que Dieu à faite de nos personnes son bur à

este de nous rendre conformes à fa sainteté,

& en fin à sa gloire : car sa visée estoit de nous

donner les plus sensibles côfolations qu'il pou-

voit dans les souffrances qui nous estoient pré

parées,afin de les subir avcctráquilicé & avec

patience: Or sans doute que la consolation

est bien plus grande quand Dieu nous asseu-

re que son intention est de nous rendre con

formes en tout à Icsus-Chiist -, de non seule

ment en ses souffrances, mais austì en fa sain

teté, qui résulte nécessairement de ces rudes

efpreuvcs : car l'esprcuve produit l'esperance,

fie la foy s'augmente au milieu des souffrances,

& la sainteté croiit à proportion de la vigueur

de la foy, & plus nous cognoiífons Dieu pal

la foy &: plus l'aimons nous, & plus prenons

nous plaisir à luy rendre obéissance &c à cul

tiver les vertus Chrestienncs, qui sont com

me ces drogues exquises donc estoit com

posée cette onction sacrée que l'on appeloic

la sainteté a (Eternel. Ainsi toutes ces "vertus

«stans méfiées ensemble par le pillondcTaf
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rliction font vn parfum sacré de Justice Sc

de sainteté que Dieu flaireavec plaisir. Gom

me le fer chaud pétille sous les marteaux &c

jcctevne infinité d'estincellcs , ainsi le fidèle

fous les marteaux de l'affliclion jette de tous

costez des éclats & des estincelles de sainteté.

Et certes il paroist bien que Dieu cn son

Election a principalement visé à nous ren

dre conformes à Iesus- Christ en fa sainteté;

puis qu'en la publication de l'Evangile, quî

est la plus importante partie des conseils de

Dieu, nous sommes cn mille endroits ex

hortez à la Sainteté. C'est le but de laLoy

&: de l'Evangile; Et Dieu crie par tout, dans

toutes ces deux Oéconomies : SoyeT^sùnts car

te fuis Saint , ce font les plus belles Leçons

de la Théologie Morale que nous fait la grâ

ce, car Saint Paul nous die que cette grâce

salutaire à tous hommes qui nous est manifcjft-

tuent apparue , nous apprend à renoncer au mort'

dry& à viure sobrement , justement & religieu

sement. C'est à quoy ont visé les plus ardentes

prières du Sauveur du monde , Sanctifie les

ô Pere par ta vérité-, ta parole est vérité. C'est

l'eífet du sang de l'Alliancc que Christ a ré

pandu pour le Genre humain , car il nous a

lavezparceprécieux s*ngy de tout péché.C'est

le but del'Election, car il nous a eleus abon

nes œuvres. C'est encore le but de nostre

vocation; & Saint Paul cn cent endroits de
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ses Divins Ouvrages nous dit que nous som

mes appelez; à estre saints, &c en la 1. aux Thes-

salón. chap. 4. il dit que Dieu nc nous a pas

appelle2à©rdure, mais à sanctification. C'est

enfin la plus grande perfection de nostre fé

licite, qui ne consiste pas formellement aux

joyes merveilleuses dont nous ferons ravis

dans le Ciel , quand nous serons pleinement

partici pans de lanaturc Divine, & que Dieu

fera tout en tous ; mais elle consiste en la

sainteté , & la gloire n'est que l'csclat de cet

<?r Mystique de ía sainteté , dont Dieu neus

fera des couronnes.

C'est cependant encore à cette derniere con

formité de gloire à laquelle Dieu a vise quand

ilnousaeleus crt Icsus-Christ. Car comme

il "est la source de nostre, justice & de nostre

sainteté, ( d'où vient qu'il enportc le nom,

qu'iiest appelé sEté* net nostre justice ± ) il est

auífi appelé par David Chefde nostre réjouis

sance & de nostre gloire, &cettc onction sa

crée de sainteté que Dieu a répandue sar lá

teste de nostre Souverain Sacrificateur, d'où

elle découle sur nous qui avons l'honncur

d'estre ses membres, est appelée huile de Liejsei

Sc V Esprit de Dieu est appelé par Saint Pierre,

Esprit degloire qui reposesur nous , & Saine

Paul appelle Ieíus Christ nostre gloire, par

ce qu'il nous la communique. Par seÇus-Christ

qpi est nostregloire , dit ce grand Saint, je meurs

Ggij
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de jnnr en joui. Comme donc il nous rend

conformes à fa justice &C à fafainreté,aussi nous

rendra- il conformes à fa gloire au mesme

moment que nostre sainteté sera parfaite,

mais point pluftost : car comme vn Diamant

ne rend poinr son éclat qu'apres que le La

pidaire la taillé , & qu'il a abatu toutes ses

impuretez, ainsi nostre gloire, qui n'est qu'vn

rcsulrat de nostre sainteté, n'arrivera qu'a

pres que l'Efpritde Dieu aura achevé nostre

íantification, &nous aura déchargez de no

stre terre qui n'est point susceptible de la

gloire céleste. C'est pourquoy les Apostres

qui eurent l'honncur de voir Iesus-Christ

revestu de gloire en fa transfiguration, n'eu

rent point de part à' cette gloire , & l'Evan

gile ne nous dit" point qu'ils furent transfi

gurez , car ce n'en estoit pas encore le temps,

Sc leur sainteté d'où doit esclater la gloire,

n'estoit pas en h perfection. Mais quand

Christ apparoistra & nous avec luy ornez ie

la sainteté dont son Esprit aura embelli nos

ames , & que cet Esprit , à qui Christ en quit

tant le monde avoit commis le foin de no

stre sainte éducation , nous remettra dere

chef entre les mains de ce divin Sauveur,

au mefmc moment nous régnerons avee luy

en gloire, & au lieu qu'icy-baç cet Esprit ne

sait que nous exhorter à la sainteté , & qu'il

nousdit fans cessefiyeT^fùnts iarje fuissaint.
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Christ nous invitera à la participation de fa

gloire, & neus dira Entrez, entrez en lagloire de

Kiâ^re Seigneur. Et à vous mes amis qui aucz

ferfeueré auec moy in unes (oufances , je vous

prépare le Royaume que mon Pcre m'a pré

paré. Car ce fidèle 6c miséricordieux Sei

gneur prend plaisir à nous faire part de tous

ses Thrcfors. Et comme en vertu de la sa

crée Communion que nous avons avecjuy,

nous participons à fa nature Divine, à tous,

ses Estats, à fa Vie, à fa Mort, à fa Résur

rection , Sc à sa Iusticc & à sa Sainteté , il est

infaillible, que nous participerons austì à son

ineffable Béatitude, Sí que comme nous vi

vons parce qu'il est vivant, comme il nous

cn aíseure luy mesme quand il nous dit d'au

tant que je vis vous aufîi viurez, : Parce qu'il

vit éternellement en gloire, nous jouirons

auífi avec luy de la mesme félicité.

Et ce qui me fait croire que par cette con

formité que nous devons avoir avec Icius*

Chiist, il faut entendre vnc conformité non

feulement à ses souffrances , mais auífi, &

principalement , vne conformité à fa Saintc*-

té, & à fa Gloire, ce font les paroles qu'il

ajoûte à la fin du Verset que nous exposons.

Quand il dit , Afin qu'il soit le premier nay en

tre plujì:urs Frères, c'est à dire afin qu'il foie

en cette rencontre de Fraternité comme vn

Ainé se trouve entre plusieurs Frères, dont

Ggiij
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Ja Condition esta peu prés égaie, & ne dif

fère de celle des autres qu'en ce qu'il est plus

avantageusement partagé que ses Cadets. Car

si ces paroles n'onc égard qu'à la conformi

té a Icíus Christ en ses soufrances, qu'elle

liaison auront ces dernieres paroles avec cç

qu'il vient de dire î Et que fera ce à dire,

que ceux qu'il a precognus , c'est à dire çleus,

commr nous l'avons interprété, U lesaeleus

à la conformité de ses souffrances , afin quìl

soit le premier nay entre plusieurs Frètes»

Faudroit-il prendre ces paroles comme si S.

Paul vouloir dire que quand au partage des

soufrances que Christ a fait entre Iuy & ses

frères , il en a eu la meilleure part ? Cette

pensée est vrayc,mais ne vous paroist-clle pas

trop affectée pour dire si peu, & indigne

de celles de cet excellent homme qui sont

toutes graves ÒC emphatiques? Mais si l'on

dit que Dieu nous a eleuspour estre confor

mes à Iesus-Christ en ses soufrances , te en

fa sainteté & en sa gloire , le sens fera fort

pet & la fuite des paroles fort raisonnable.

Car ce sera à dire que bien que par la desti

nation de Dieu , nous devions estre rendus

conformes à Iesus-Christ en Soufrance , en

Sainteté 6c en Gloire, il ne faut pas pour

tant nous en faire accroire, ni prétendre d' al_

ler du pair avec ce Prince de nostre salut

pi nous imaginer que la mesure de nos fous-*
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frances } & de la sainteté & de la gloire que

Christ nous destine soit égaie à la sienne ; il

faut au contraire que nous soyons bien per

suadez que Christ est nostre Frère Aisne,

& que compie par la disposition de la Loy

de Dieu , qui est contenue au Livre des Nom- ■

bres, le premier nay avoit double portion

cn l'heritage de son Pere; ainsi nous devons

scavoir que Christ qui est nostre Aisslc dans

la Famille de nostre Dieu, a eu part aux

íbufrances &: à la sainteté , & à la gloire cn

bien plus grande mesure que nous, car nos

íbufrances ne sont rien au prix des siennes,

tù c'est lu y quj en qualité d'A;né a porté tou

tes les peines & toutes les fatigues de la Fa

mille, en considération de quoy c'est avec

justice que Dieu l'a fouverainnement élevé,

&l'a si avantageusement partagé au dessus de

ics Frères, luy ayant donné vn nom par des

sus tout nom , & luyayant communiqué fans

mesure la sainteté &t la gloire dont il est le

principe incspuisablc, en sorte que nous pui

sions tous de fa plénitude grâce pour grâce.

b n quoy,en pastantjvous avez, à observer que

k Seigneur Iesus- Christ est nostre Aine 8C

nostre Roy, car la primogeniture estoit tou

jours conjointe avec le pouvoir $c l'authori-

té Souveraine : que nous devons avoir de la

vénération & de l'amour infiniment pour luy.

Mais nous ne luy devons point porter envie

G g iiij
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comme ordinairement les Cadets portent en

vie à leurs Ainez, &C regardent d'vn œil ma

lin les avantages que les Loix & non pas la

nature leur donnent, & aux biens desquels

âpres que les partages ont esté faits avec

tanr d'incgalité , ils n ont plus désormais

aucune part. Mais Christ est naj Royy Et il

n'est pourtant riche que pour nous enrichir,

& âpres fes soufrances, il n'exige de Pieu

íbn Pere les gloires qu'il a méritées, que pour,

nous les transférer toutes ; Pere diíoit-il»

mon désir eft touchant ceux-cy , que là où iesufé

ilsfìitnt-Âufi semblablement , afin quils contem-

plint mj. gloire , se contentant au reste des

gloires qu'il possède de toute éternité aupres

de Dieu son Pere en qualité de son Fils

çoessentiel , & par conséquent possédant avec

luy vne immense 8C eternelle félicite.

Mais voila assez de temps employé à Im

plication de nostre texte, observons y quel

ques vnes des Doctrines qui nous y font

présentées. Premièrement de cc texte pa

rois!: évidemment la vérité de ce que nous

enseignons dans nos Eglises , qu'il y a vne

Election eternelle que Dieu fait de certai

nes personnes qu'il appelle à la Foy , à la

Repentance, à la Charité; Et par les objets

de l'vne, & les actes des autres, au salut

éternel, pour les rendre conformes à Iesus

Christ. Ce que nous remarquons contre cer
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tains pernicieux Hérétiques, qui ne recon-

noistcnt point d'autre Election que cette or

donnance infinie qu'ils avouent^ que Dieu a

faite avant tous les temps, de sauver tous

ceux qui croiroient en Ieíus-Christ : mais ils

ne tiennent point que Dieu en ses Décrets

ait délibéré de sauver fie/re ou Iean. Ce qui

est cause que ccsgens-là sont tombez dans

ce pernicieux sentiment , c'est qu'ils ont creu

que Dieu ne pouvoit pas prévoir si quelqu'vn

croiroic , & que puisque le salut depend de

la Foy , & la Foy du franc Arbitre* dont les

mouvemens font incertains , Dieu ne pouvoit

pas sçavoir si Iean & Pierre croiroient ou

s'ils ne croiroient pas, parce que ce font cho

ses casuelles & contingentes, qui dépen

dent de la volonté de l'homme, qui se re

mue &c se contourne comme il luy plaist.

Or ces Esprits téméraires enseignent que les

choses contingentes qui dépendent de la vo-

ìubilité de la volonté de l'homme, 'fie tom

bent point fous la connoissanec de Dieu.

Mal heureux l'Qui enferment le Saint d'Israël

dans leurs limites , &qui parce qu'ils igno

rent les choses contingentes, c'est à dire

celles qui peuvent arriver ou n'arriver pas,

selon qu'il plaist au principe ou à la cause

de ces ch»ses-là de se déterminer, ils croient

qu'il en est de mesme de Dieu, & ne tien

nent pas que fa science soit infinie, ce qui
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est vnc pensée blasphématoire , & que toute

Ja parole de Dieu combat. Car toutes les

Prophéties, spécialement des particuliers &

de leurs actidbs, de Cyrus Sc de ses victoi

res, & des bons offices qu'il devoir rendre

aux Israélites : Comme du Messie 6c de ses

souffrances, & des íìngularitez deson Royau

me , qui presque toutes dévoient s'exécu

ter par la volonté des hommes , tout cela,

di-)e,prcsupose cette çonnpissancc de Dieu.

Mais nostre texte surfit pour confirmer la

vente que nous enseignons; Car Saint Paul

nous y dit expressément qu'il y en a quel

ques vns d'eleus & de prédestinez à estre

rendus conformes à Iesus-Christ , or cette

conformité n'arrive que par la Foy &c par

la Sainteté , dont les actes font dans Tordre

des choses que ces Hérétiques appellent Con

tingentes , lesquelles neantmoins Dieu a pre-

veuës & preordonnées, comme Saint Paul

s'en exprime, .

Et de-là bien aimez, nous tirons vne con

solation singulière , & prenons sujet d'aimer

Dieu constamment , & d'employer tout le

temps de nostre vie à son service. Carde

cette connoissance,que Dieu nous a aimez de

toute éternité , nous concluons que cette a-

mitié fera ferme & immuable. 11 est de l'a-

rnour de Dieu , comme de ces grands fleu

ves qui ont abreuve depuis vn temps imme
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morial les meftnes Païs qu'ils font enccire.

II ny a point de puissance que celle de Dieu

qui en puisse arrester le cours. Ainsi est- il de

cette ptecogneissance de l'amour de Dieu,

c'est vn fleuve qui réjouira la fainta Cité éter

nellement Et il n'y a point de force au mon

de qui puisse en faire tarir les ruisseaux,

car comme ainsi,soit çu'tl ait aimé Itsfiens

des le commencement , voire auant la création

du Monde , il les a a:mez, à jamais , & s'il

nous a aimez dans toute l'Eternité passée*

il continuera à nous aimer dans toute l'E

ternité future, car les dons de ion Election,

aussi bien que ceux de fa vocation , font fans

repentance.

Que le Diable donc continue' tant qu'il

pourra la haine qu'il nous porte,&: qu'il exer

ce avec toute la rage qu'il voudra l'inimitié

que Dieu a mise entre luy & la semence de la

femme. Que Rome dans ses conseils de la

propagation de la\JFoy & de fa créance Erro

née , forme tous les iours des desseins de nous

perdre. Qu'Herode & Ponce Pilate s'as

semblent encore contre Dieu ÔC Contre son

Oint. Le Décret éternel que Dieu a fait de

nous sauver, obtiendra en depit d'eux, &

Jcs bénédictions de Dieu en faveur de Io-

seph, prévaudront contre les malédictions

de nos mauvais frères.

Mais cette cognoissanec si pleine de con
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íolation doit engendrer cn nous vn grand

soin^de servir Dieu tous les iours de nostre

vie , car si Dieu de tout temDs voire dans

toute l'cstcnduë de l'Eternite , nous a pré

paré tant de bien , est-il pas juste que nous

employons la petite mesure de tenips qu'il

a prescrite à nostre vie à servira son Conseil,

à glorifier son grand Nom, &c à édifier nos

Frères?

£t puis que Dieu nous appelle à cette con

formité à lesus - Christ , ayons tousjours de

vant les yeux cet incomparable patron , pour

cela rendons nous présente &: familière la

belle vie de ce précieux Rédempteur par

vnc lecture aflïducllc de l'Evangile, qui nous

en fait l'histoire. C'est par la médication de

ce seul Livre, & par la foy aux promesses

qui s'y rencontrent à chaque pas , &: par U

pratique des Divins enscignemens qui y font

contenus ; que nous parviendrons à cette

conformité. Quelques autres Livres que

ce soit, quelque eloquens qu'ils soienc, &

quelque artificieusement composez qu'ils

puissent estre , s'ils ne parlent conformé

ment à cette Parole, il n'y aura point de lu

mière pour eux, & ils n'auront point le succès

de nous transmuer en l'image de lesus- Christ.

Car cette parole de Dieu est l'vnique in

strument par lequel fEsprit sanctifiant opère

cette conformité. Et c'est , pour vous dire
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cccy en passant, la raison pour laquelle les

Iesuices onc faic fi peu de Prosélytes Chre-

stiens dans les Indes , où ils tracassent de

puis plus de quatre-vingts ans. ( Et Dieu

veuille que ce ne soit point pour rendre pu

nissables au double ceux qujls amènent a leur

Christianisme.) La raison de l'inefficace ôc

de la stérilité de leur Ministère, est qu'ils

n ont point preschc l'Evangilc que Saint Paul

preschoit autrefois à Rome. L Evangile que

ce fameux Organe de la grâce de Dieu pres

choit , cejíoit U puissance de Dieu en Çnlut à

tous croy*ns\ au liai que c'est vn Evangile

falsifie que les Iesuites ont annoncé par

mi ces Peuples Barbares , qu'ils ont com

posé en langage Persan, qu'ils ont fait passer

pout l' Evangile de Christ, & l'ont intitulé

h vie de ufus-Chrift , âpres lavoir farci d'vnc

infinité de Légendes Fabuleuses , l'ayant af-

foibly par le meslange de plusieurs Tradi

tions ridicules, Comme l'on oste la force du

vin par le mestange del'cau, si bien qu'il

n'a point eu d'effet parmy ces Peuples là. Ces

grosses Eaux, c'est à dire, cette grande mul

titude de Peuples éloignez de la connois-

sance de Dieu , sont comme ces eaux du

Iordain dont il est parlé au 2.1. des Rois, au

chapitre quatrième, qui estaient devenues

corrompues & mal-faines. Quiconque se

veut mester de purifier ces eaux là , ou de
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guérir ces Peuples , il faut qu'il exécute ícá

ordfes du plus grand des Prophètes, qui eíl

I.C nostre Seigneur, qui nous commande de

jeeter le sel de la Parole sut elles avec toute sit

saveur, comme Elizéeicttadu sel sur les eaux

du Iourdain, & elles devindrent saines. Ea vil

mot il nous ordonne & à tous les Pasteurs qui

veulent faire des conquestes à I. C.dc prescher

son Evangile ic non le nostre. Et Dieu n'ac

compagne dc4à vertu d'enhaut, qui est l'Es-

prit convertissant, que la Doctrine de l'Evan-

giìe, quand il est proposé en sa pureté. Mais

les Xavicrs & les nouveaux Apostres en ces

lieux là , n'ont jette fur ces eaux qu'vn sel

•tfadi , qui n'avoit plus la force de corriger

la putréfaction des meurs de ces misérables

Peuples, pour cela ils ont couru & courent

encore fans que leurs pieds ayent paru beaux à

cesPcuples.&sans qu'ils ayent recéu leur paix,

parce que ce n'estoit point la paix de Dieu.

Et puis encore de ce que nous aprenons

due Dieu à 'délibéré de nous rendre con

formes à Icsus - Christ en fes souffrances , nc

nous chagrinons point quand il nous visita

de ses châcimsns. comme si quelque chose

<Testrangenousarrivoit;Ne faisons pas com

me ces Moines qui prennent pour supercherie

la reforme a quoy on les veut assujettir pat

dessus ce qu'ils avoient promis en leurs

premiers vœux. Dieu n'a traite avec nous
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qu'a condition de porcer sa Croix, quand

nous sommes entrez en son alliance. Ec pas

vn des Enfans de Dieu n'est fans discipline.

Quand donc Dieu nous châtie , il faut

nous conformer à l'exemple de lesus-Chnil

&: apprendre, comme il a fait, obeïjsance ptr

les choses qu'il * foujsertes , faisans en forte

que ces souffrances opèrent nostre sainteté.

En vn mot, comme nous vous le disions cy

devant , & Ic repetons encore , il faut imi

ter les exemples de fa belle vie qui a esté

toute pleine de lumière , tomme la course

du Soleil. Faisons luire nostre lumière de

vant les hommes , afin que Dieu soit glori

fié : Examinons les actes de nostre vie , ìc nos

plus ordinaires occupations , voyons si elles

íbnt conformes aux exemples de vertu ÔC

de sainteté que Iesus-Christ nous a laistcz.

Mais j'ay bien peur qu'en pratiquant ces con

seils, nostre vie ne se trouve l'Antipode de

la vie de lesus-Christ. Christ estoit humble

&c débonnaire, & nous sommes fieTs & ar-

rogans. II a mespnfé le Monde, & nous cn

faisons vn Dieu, il a mené vnc vie frugale, .

Sc la nostre est pleine de dissolution. Lezc-

le de la Maison de Dieu le rongeoit, &: nous,

nous n'avons foin que de servir à Marainofi,

& de travailler âpres la viande qui périt. II

passoit les nuits en prières &c en communi

cations avec Dieu, &: les jours en bien
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faisant, & nous, nous passons les jours

&C les nuits cn œuvres infructueuses de Té

nèbres i én cstrifs avec nos prochains, cn

médisances contre nos frères , en yvrongne-

rie* & en impuretez. II frequentoitau Tem

ple , &r plusieurs d'entre nous hantent les

brelans, les cabarets & des lieux encore plus

infâmes : En bonne foy , pécheurs miséra

bles, sont-celà des conformitez à Iesus-C.

& prétendez vous à fa gloire apres avoir cu

si peu de part à fa sainteté î En vérité quand

autant de faux Prophètes qu'il s'en trouva

autre fois , du temps d'Achat qui flatoient

le Roy d'Israël , en l'animant à vne guerre que

Dieun'approuvoit pas, en luy disant, va &

tu prospéreras , & quand au lieu de deux

Docteurs grattes que les Iesuites disent

estre fumfans pour rendre vne opinion pro

bable, & pour décider vn cas de conscience,

& pour nous y faire acquiescer, cinq cens de

ces complaisons Directeurs de conscience qui

ont le secret de faire descendré les hommes

dans les Abyfmes , par les relâchemens des

devoirs du Christianisme, & avec les cor

des & les haillons de leur complaisance Mo

rale, au lieu qu'H^bed Melcch fit remon

ter Ieremic de la fosse où on l'avoit jette, à

l'aide de cordes & de haillons qu'on luy four-

roit sous les aifclles pour ne le point blesser,

quand di-jc couc vn monde de celles gens

Propheti
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Prophcciseroienc touc d'vne voix cn faveur

de nos dcreglemens , &: des desordres de

nostre vie, nous, qui ne pouvons appeler le

mal bien, &c qui avons appris par la parole

de Dieu l'incompacibilité qu'il y a cntréles

Ténèbres de la vie dissolue 6c la Lumière

de la gloire , &: quel vaste abyfme Dieu a

mis entre le Vice &c la Béatitude céleste, en

force que de l'vn il est impossible d'arriver

à l'autre, non plus que du Mauvais Riche,

on hc pouvoit s'élever au sein d'Abraham.

Nous vous dirons constamment , si vous ne

vous amendez , & si vous ne prenez pour

modelé de vostre vie qu«lqu'autrc chose que

la' multitude, que la coustume, &: que le

monde qui gist en mauvaistic, & si vous ne

vous proposez pour Patron, la vie de Christ,

& que vous n'y conformiez la vostre tanc

qu'il vous fera possible, que vous périrez né

cessairement.

Mais à vous qui craignez 1c Nom de l'E-

tcrnel , •& qui ne faites aucun pas que fut

lés traces du Seigneur lofus-Christ, qui nd

perdez jamais de veuë ce Chef & cc Con

sommateur de vostrefoy.- qui le suivez aullì

bien par le chemin raboteux , que quand

il.vçtts mtnefar lessentiers vnis : qui vous ré

signez tous les jours à ce fidèle Directeur,

c'est adiré l'Esprit de grâce, qui est le seul qui

opère cn nos ames ces Saintes Conformitcz,

Hh
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nous vous asseurons que lc Soleil de ju

stice s'elevera fur vous , & qu'âpres avoir

trouvé la santé , c'est à dire la grâce & la

remislìon de vos péchez , sous ses ailes, quand

il s'est levé fur l'Horison de l'Eglise Mili

tante, sous ses mesmes ailes vous trouve

rez en la Triomphante la gloire & le salut

Eternel. AMEN.

SERMON XIe SVR

TEpistre de S. Paul aux

Rom. chap. 8 . vers. 29.

y. 29. Et ceux qu il d predepnez.y illes a

dujjì appelez., & ceux qu>V7 d dppelez.il

Us 4, aujft jujlifiez.» ceux qu'il 4

jufîifiezt H le> * at*jfi glorifie^

I e n-A 1 m e 2 , comme les Théo

logiens tiennent que dans le Pa

radis Terrestre , bien qu'il n'y eust

aucun arbre qui ne produisist des

fruits délicieux , il y avoir, pourtant l'arbrc

 


